 Annonce d’un colloque international  autour de la question « Les classes moyennes en Tunisie et ailleurs : déclin ou renouvellement ? » à la Faculté des Sciences Humaines et Sociales de Tunis.
Tunis, 24-25 Avril 2018
Appel à communication

Ce colloque du département de sociologie de la Faculté des Sciences Humaines et Sociales de Tunis vise à apporter un éclairage théorique et méthodologique à la question des classes moyennes en Tunisie et dans le monde. Il a pour objectif principal de montrer dans quelle mesure les catégories à revenus moyens  forment ce qu’on désigne par « classes moyennes 
» que nombreux économistes reconnaissent non pas leurs capacités matérielles ou culturelles mais leurs « capabilités » à ébranler un système ou à défaut à lui apporter cohésion et garanties de stabilité et de paix sociales. Les sciences sociales depuis Aristote jusqu’à Tocqueville et Simmel en passant par Kant ont insisté sur le rôle stabilisateur des classes moyennes
. En Tunisie
 et dans le contexte de transition démocratique les classes moyennes, qui ont subi un déclin suite à l’affaiblissement  de leur pouvoir d’achat et leur endettement, se sont manifestées sur la scène politique comme garants de la transition, mais aussi comme force d’inertie et instance de blocage de tout un processus, en témoigne la crise qui a opposé le syndicat des enseignants du secondaire au gouvernement mis en place après les élections de 2014. Ces élections libres et démocratiques qui ont couronné un processus lent et difficile de transition.

La Tunisie est en train de vivre une expérience singulière de transition vers une société démocratique et pluraliste où la vie politique est régie non pas par l’autoritarisme mais par la compétition et l’alternance…Ainsi, et face aux retombées « négatives » du « Spring Arab » sur des pays comme la Libye, l’Egypte, la Syrie et le Yémen, la Tunisie se vante, déjà, de devenir le centre du monde. Certains parlent d’u modèle tunisien qui est à l’origine de cette transition « douce »,  pacifiste qui semble faire prévaloir le compromis, la négociation et l’acception de l’autre. D’autres, moins euphoriques que les premiers, tentent de nuancer ce modèle voire de le contester. Au cœur de ce modèle émerge la question de l’aspiration de la « moyennisation » de la société tunisienne, sa fibre urbaine et le niveau d’aspiration des tunisiens et des tunisiennes,  toutes catégories confondues à se procurer d’un logement, d’acheter une voiture, de consommer, de jouir de la vie, d’accéder à des  services de qualité de santé, de loisirs et de confort matériel. En Tunisie, comme d’ailleurs dans beaucoup de pays affectés par les effets induits des ajustements structurels et puis de la mondialisation triomphante et la fragilisation des Etats- Nations, les classes moyennes ont vécu un grand renversement paradoxal : déclin
, nivellement vers le bas et déclassement générationnel mais en même temps une centralité et une visibilité dans la scène publique et dans les mouvements sociaux. La révolution qu’a connue la Tunisie en 2010-2011 a été, à côté des chômeurs diplômés, des jeunes en rupture scolaire et des régions défavorisées,  celle des catégories moyennes qui ont aspiré à la dignité, à la démocratisation et un accès légitime aux chances de la mobilité sociale ascendante et une redistribution équitable des richesses du pays.
Nous privilégierons dans cette thématique les études et les monographies qui retracent la position, l’avoir, le savoir et le pouvoir des différentes catégories qui forment l’univers des classes moyennes telles que les fonctionnaires et les salariés du public, les enseignants du primaire et du secondaire, les employés, les gens du privé tels que les employés des banques et des assurances, les métiers du paramédical, les journalistes, pourquoi pas, aussi, les intellectuels et les gens des spectacles qui peuvent être considérés comme des strates « supérieures » qui forment les classes moyennes etc…. Une attention particulière sera donnée à leur projet politique et leur manière d’accéder à l’espace public. 
Le colloque a l’ambition, également, de faire une confrontation paradigmatique  et méthodologique à propos des choix théoriques (constructivisme, structuralisme génétique, dialectique, socio-historique, interactionnisme symbolique…) et des protocoles de collecte de données à faire prévaloir pour cerner le vécu, les origines, le devenir, les trajectoires, les aspirations et les alliances des catégories et des individus qui appartiennent aux classes moyennes (tables de mobilité, étude longitudinale, récits de vie, méthode biographique, séries statistiques, entretiens semi-directifs, groupes de discussion…).

Loin d’une conception néo-libérale réifiante ou fixiste qui éternise les classes moyennes dans une position donnée, nous suscitions des contributions sur le déclassement générationnel entre séniors et juniors, entre ascendants et descendants ou entre pères et fils, sur le comment et le pourquoi du « déclassement et du reclassement social », c’est-à-dire sur les stratégies de faire face au repositionnement social, sur les trajectoires des gens qui circulent entre le public et le privé et vice versa, entre le national et le multinational, sur des trajectoires « accidentées » et des carrières « tronquées », celles des femmes en particulier.

Ce colloque a l’ambition de confronter le terrain tunisien aux différentes expériences et situations d’autres pays qui développent des ressemblances et des dissemblances avec la société tunisienne, et en particulier, ceux qui ont connus ou connaissent une transition démocratique afin de contextualiser la thématique dans une optique comparatiste et de cerner le rôle joué par les classes moyennes, dans une transition douce dans des cas ou violente dans d’autres, dans la transmission des valeurs des générations précédentes, dans la consolidation d’un régime « équitable » des ressources pour les générations futures et dans l’inculcation de l’esprit du mérite et de la mobilité .
Comité scientifique : 

· Ahmed Khouaja (fshst de Tunis)

· Abdessatar Sahbani (fshst de Tunis)
· Abdelatif Hermassi  (fshst de Tunis)
· Mahdi Mabrouk (fshst de Tunis)

· Mohamed Ali Benzina (fshst de Tunis)
· Ali Hammami (fshst de Tunis)
· Slahedine Ben Fraj (fshst de Tunis)

· Fathi Rekik ( Flsh de Sfax)

· Omar Darras (CRASC Oran)

Dernier délai de l’envoi des résumés : le 28 février  2018 

Dernier délai de l’envoi du texte fini : le 31 mars 2018.

 L’envoi est à  l’adresse électronique suivante :

                                                   ahkhouaja@yahoo.fr
Ou à l’adresse postale suivante : 

Ahmed KHOUAJA

Directeur du département de sociologie

Faculté des Sciences Humaines et Sociales de Tunis

94, Boulevard 9 avril 1938 Tunis 1007 Tunisie

� Trois critères concourent à la définition d’une classe moyenne : une position sur l’échelle économique (revenu), une position hiérarchique intermédiaire et une identification positive à ce groupe ou un projet de vie


�Edmond Goblot, La Barrière et le niveau. Etude sociologique sur la bourgeoisie française moderne, Paris, Félix Alcan, 1925





� Louis Chauvel qui n’a pas cessé de parler d’un retour des classes sociales dans les analyses sur le lien social, compare les classes moyennes à un morceau de sucre fondant ou encore à une classe « sac à patates » tellement elles agrègent à son univers un ensemble hétéroclite dont l’unité s’est fondé, dans un temps, sur l’espoir d’un changement social et culturel radical virtuellement partagé par l’ensemble de la population, et dans autre sur un ressentiment de déclassement social.


Louis Chauvel, Les classes moyennes à la dérive, Paris, Seuil, la république des idées, 2006, p34
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